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recueilloiis ,

pour imhi^ o<m4uire , ces

ray-Qns qui parviçiment encore jusqu'à

BOUS, Tab^cfirit^ qi»*,nQW ^*vironno

dimlnner»') et si la roalç m^^M p«s éga-

lemeiit <éclair^e d'un bout h l'i^utre, aa

moifts fi)iroti9*ii9U3 un Hkmhma aveo

lequel nou^ marchercm» saiis nous

ëgarer. <w« v;-'^.
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Le premier pas et le plus difficile

que nous ayons à faire pour parvenir

à la ctmnoissance de noas^mi^mes , est

de reconnoître net$cn>ent la nature

des deux substances qui noixs compo-»

sent ; dire simplement que l'une est

inëtendue, immat|ériell<^> immortelle,

et que l'autre est étendue , matérielle

et mortelle^ se réduit à nier de l'une

ce quenous assurons de l'autre
;
quelle

connoissance pouvons n nous acquérir

par cette voie de négation ? ces expres-

sions j»ivatives ne peuvent représen-

ter aucune idée réelle et positive : mais

di re que nous sommes certains de l'exis-

tence de la première , et peu assurés de
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